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André Danguy, un enfant dans la guerre
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A ndré Danguy a ren­
contré, le 27 mai der­
nier, Viviane, la fille

d’Anna Obstander, et Mira
la fille de Maurice Obs­
dander.

Anna et Maurice, enfants
de Szymon et de Rosalie
Obstander, étaient, dans
les années 1940, réfugiés à
Moutier­Rozeille, comme
quantité d’autres familles
juives. Maurice était né en
1928 et Anna en 1929, leur
sœur Rachel, également
réfugiée dans la bourgade
creusoise, avait vu le jour
en 1935.

Un témoin,
parmi d’autres
La famille Obstander est

au centre du travail mené
par 28 élèves du Lycée des
Bourdonnières de Nantes,
à l’instigation d’Élisabeth
Rémy­Nétange, originaire
de Moutier­Rozeille, et de
deux de ses collègues en­
seignants Xavier Couilleau
et Jacques Rouzineau.

Tout comme les Obstan­
der, les Copé ont échappé
aux nazis en se cachant à
Aubusson et à Moutier­
Rozeille. Marcel Copé, Gi­
selle, sa femme, Roland,
leur fils et Danielle leur
f i l l e , o n t é c h a p p é , à
Aubusson, à la rafle nazie
d’octobre 1943 grâce au
c o u r a g e d e L u c i e n e t
d’Émilie Léonlefranc qui
les ont cachés dans leur
appartement. Le couple, à
titre posthume, a reçu la
médaille des Justes parmi
les nations. Leurs descen­
dants ont, à l’occasion de
la cérémonie, retrouvé Ro­
land et Jean­François
Copé à la mairie du XVIe

arrondissement, à Paris.
Les Obstander, et les

Copé (la famille de Jean­
François), sont les héros
de notre enquête Le réveil

des mémoires silencieuses
dont nous avons publié
les cinq premiers épiso­
des. Ces pages ont suscité
un très vif intérêt de la
part de nos lecteurs. De­
puis, le mois de mai, nous
avons rencontré d’autres
témoins, nous avons dé­
couvert d’autres docu­
ments.

André Danguy habite
aujourd’hui à Aubusson,
dans le quartier Saint­
Jean. Il est né en 1933. Il
apparaît sur quelques
photographies de classe et
sur d’autres clichés qui
ont valeur de documents.

André Danguy est né en
Haute­Savoie. Son père,
qui était entrepreneur,
parcourait la France au
gré des chantiers. Il se
trouvait à Annecy, au mo­
ment de la naissance de
son fils. Georges Danguy a
bénéficié, jusqu’à la guer­
re, de plusieurs adjonc­

tions dans la Creuse. Il a
ensuite travaillé à la scie­
rie Mazière avant de deve­
nir chef de chantier à la
carrière du Thym à Mou­
tier­Rozeille et de poursui­
vre son activité profes­
sionnelle à la Cartoucherie
de Vincennes. André a fré­
quenté l’école communale
de Moutier­Rozeille. Deve­
nu adulte, il s’est consacré
à l’enseignement, termi­
nant sa carrière comme
directeur d’école dans
l’Essonne. Il a retrouvé la
Creuse, en 1996, à l’heure
de la retraite. La région
aubussonnaise est celle de
ses racines familiales. Il
leur est resté fidèle.

Une vraie solidarité
L’école de Moutier­Ro­

ze i l l e, a u t e m p s d e l a
guerre, comptait trois clas­
ses. Le 27 mai dernier, sur
une photo, Mira Obstan­
der a reconnu son père
Maurice. Mais, André n’a

pas conservé de souvenirs
des enfants Obstander.

Par contre, il a gardé en
mémoire les traits de Ro­
land Copé. Il a préservé
également quelques cour­
riers dont une carte. Ro­
land était alors attaché à
l’hôpital Broussais mais
aussi chargé de consulta­
tion à l’hôpital Corentin­
Celton. Roland Copé a été
un temps hébergé par la
famille Danguy. Il se sou­
vient encore qu’il portait
alors des habits de garçon
de ferme, comme la majo­
rité des enfants du village,
afin de passer inaperçu.

« Mes parents et moi
avons côtoyé la famille
Copé. Après la guerre,
nous avons été reçus chez
eux. Mais, je n’ai guère de
souvenirs des années de
guerre. Ce sont mes pa­
rents qui auraient pu té­
m o i g n e r, q u i a v a i e n t
beaucoup à dire. Mais,

personne ne leur a rien
demandé. Vos articles Le
réveil des mémoires silen­
cieuses ont le grand mérite
de tirer de l’ombre des
personnes discrètes. On a
beaucoup appris en les li­
sant. Les habitants de
Moutier­Rozeille, en toute
simplicité, se sont mobili­
sés et ont été solidaires,
sans s’en vanter. C’est très
bien. À l’époque, l’infor­
mation circulait mal. Il n’y
avait guère de radio. Les
villageois se réunissaient
autour des quelques pos­
tes TSF pendant que les
enfants faisaient le gué sur
la place. Tout s’est fait na­
turellement, il n’y a jamais
eu de problèmes d’inté­
gration. Tout le monde sa­
vait que des familles jui­
ves, qui avaient changé de
noms, étaient cachées
dans le bourg mais per­
sonne n’a rien dit. Nous,
les enfants, on ne parlait

jamais de la guerre ».
André Danguy se sou­

vient des jeux d’enfants
qui se déroulaient sur la
place de l’église. Certains
soirs, il apportait, en toute
discrétion, de la nourritu­
re à Marcel Copé, caché
dans la Maison Moreau,
s i t u é e d a n s l e b o u r g .
« Mes parents achetaient
de la viande qu’ils met­
taient dans un broc ou un
arrosoir que j’amenais au
Dr Copé. On procédait à
un échange de récipient et
je repartais. »

André Danguy
apportait
à manger
à Marcel Copé

Depuis la rafle d’octo­
bre 1943, les membres de
la famille Copé vivaient
séparés. Ils avaient été
traumatisés par la vingtai­
ne de minutes passées à
attendre le départ des Al­
lemands de l’appartement
des Léonlefranc. Marcel
espérait qu’en se séparant
des membres de la famille
pourraient survivre en cas
de malheur.

La guerre était omnipré­
sente. André se souvient
encore du moment où les
Allemands ont traversé le
bourg (son père l’avait ca­
ché dans une châtaigne­
raie). Il n’a pas oublié non
plus le jour où son père,
qui avait la chance d’avoir
une Ford de 1929, est allé
à la gare de Moutier­Ro­
zeille accueillir la grande
comédienne Françoise Ro­
say. Il l’a conduite au châ­
teau de Nalèche, où vivait
sa famille. André évoque
avec le sourire la crise de
jalousie de sa mère. Un ré­
fugié, M. Kazan, tailleur de
son métier, lui confection­
nait des pantalons.

Au fil de la conservation,
les souvenirs reviennent…
Nous retrouverons dans
l e s p r o c h a i n s j o u r s
d’autres acteurs, d’autres
témoins de ces années. ■

■ À SAVOIR
Dans la Montagne. Le
réveil des mémoires silen-
cieuses a donné lieu à des
parutions dans nos édi-
tions du 14 janvier 2013,
des 24, 25, 30 et 31 mai
2013. Voir aussi notre arti-
cle consacré à la famille
Léonlefranc le 30 avril.

À la mairie de Moutier-
Rozeille. L’exposition réa-
lisée par les élèves et les
enseignants nantais est
p r é s e n t é e j u s q u ’ a u
16 août à la mair ie de
Moutier-Rozeille. Ouverte
du lundi au vendredi de
13 heures à 17 heures.

En 1943, André Danguy, ac-
teur et témoin, des Mémoi-
res silencieuses de Moutier-
Rozeille, était âgé de
10 ans. Il a alors côtoyé Ro-
land Copé et des enfants
Obstander. 70 ans après, il
ouvre le livre de ses souve-
nirs. Avec émotion.

SOUVENIRS. En haut, l’année scolaire 1943-44 à l’école de Moutier-Rozeille. André Danguy, avec ses lunettes et ses chaussettes blan-
ches, figure au milieu au premier rang. En bas : gala des prisonniers de guerre. Moutier-Rozeille, 1943 (ou 44), André Danguy, 2e en
partant de la droite. Le gala a été organisé dans un hangar de la ferme Picaud-Connevot pour recueillir des fonds en faveur des pri-
sonniers. Certains chantaient Ne pleure pas Jeannette, d’autres tricotaient des écharpes, des bonnets, des chaussettes…

ANDRÉ DANGUY. Il a re-
trouvé photographies des
années 1940 et souvenirs.
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